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Le patrimoine héraldique de BRÉLÈS 

 
   

 

 

Brélès trève de la paroisse de Plourin est devenue commune en 1791 et paroisse en 1801. Cette nouvelle 
structure ne possède pas de blasonΣ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ мфоо Ŝǘ мфор ǉǳŜ Louis Le Guennec1, érudit finistérien, ami 
de Guillaume Toscer auteur du « Finistère Pittoresque », travaille ǎǳǊ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ : « Le Finistère monumental »  

quand il décède subitement en septembre 1935. Louis Le Guennec 
ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ł ƭΩŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉue et proposera des blasons 
pour de nombreuses communes. Certaines  accepteront ses armoiries 
comme Le Conquet, Argol, Dirinon, Le Drennec, Tréglonou... Le style 
ƎŞƴŞǊŀƭ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭŜ ƳşƳŜΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎǇƛǊŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ 
ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜǎ ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ƴƻōƭŜǎǎŜ ŀȅŀƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
traces dans la vie locale. Il réunit sur un même écusson les racines 
ŘΩǳƴ ōƻǳǊƎ ŀǾŜŎ ǉǳŀǘǊŜ ŀǊƳƻƛǊƛŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ 
seigneurs locaux et au centre il place un petit écu distinct des 

précédents.  

Dans le cas de Brélès, au centre sont les armoiries 
ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ ŘŜǎ ǎŜƛƎƴŜǳǊǎ ŘŜ [Şƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŀƧƻǳǘ 
ŘŜǎ ƘŜǊƳƛƴŜǎ ŘŜ .ǊŜǘŀƎƴŜΦ [Ŝǎ ōƭŀǎƻƴǎ [ƻǳƛǎ ƭŜ DǳŜƴƴŜŎ ƳŀǊƛŜƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ 
ƭŀ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛŜ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǊŜǎǇŜŎǘŀƴǘ Ł ƭŀ ƭŜǘǘǊŜ ƭΩŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ǉǳŀǘǊŜ 
seigneurs représentent Brélès,  au centre, le lion du pays de Léon 
accompagné des hermines de .ǊŜǘŀƎƴŜΦ {ŀ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 

impossible de retrouver deux armoiries identiques dans une même région. 

Cette proposition ne fut pas retenue par BrélŝǎΣ ŜƭƭŜ ŎƘƻƛǎƛǘ ǳƴ ƭƻƎƻ Ǉƭǳǎ ƳƻŘŜǊƴŜ ǎΩŞƭƻƛƎƴant ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊǘ 
héraldique comme les trois tours de couleur noire sur fond vert et azur, ŀǳ ƭƛŜǳ ŘΩşǘǊŜ or ou argent. 

 

 

 

 

 

 

 

Le blason moderne de Brélès par « Fugjuyo ». 

 

 

                                                           
1  L. LE GUENNECς Le Finistère monumental T II, Brest et sa région,  p : 253,  Les Amis de Louis Le Guennec 1981. 

Le même avec les vraies 
armes de Kerléan 

1 - Kergroadez 
2 - Keroulas 
3 - Kerléan (Erreur de blasonnement) 
4 - Brescanvel (Le Roux) 
Sur le tout : les armes de Léon  
accompagnées de deux hermines en 
chef 



3 

 

Les armoiries au centre du bourg 

[ΩŞƎƭƛǎŜ 

 

En franchissant la petite porte sud ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ, le bénitier à 
droite porte un écusson sculpté avec une fasce engrêlée, rien 
ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ł ŎŜ ƧƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ Ł ǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŎƻƴƴǳŜ ŀȅŀƴǘ 
vécu dans le Bas-Léon. La famille Audren de Kerantour est 
ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ /ŀǊƘŀƛȄ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ bƻōƭŜǘ ŘŜ [ΩEspau avait des 
attaches près ŘŜ aƻǊƭŀƛȄΣ ǊƛŜƴ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴŜ 
ŘΩŜƭƭŜ ǎƻƛǘ ƭŀ donatrice du bénitier, ƛƭ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ǎΩŀƎƛǊ ŘΩŀǊƳŜǎ 
ŘΩǳƴ ǊƛŎƘŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘΦ 

 

Danǎ ƭŜ ŎƘǆǳǊ ǎǳǊ ƭŜ ƳǳǊ ŎƾǘŞ ƴƻǊŘ sont peintes les armoiries du pape Léon XIII.  

 

 

 

 

 

 

 

Pape Léon XIII  en exercice de 1878 à 1903   sa devise : Lumen in coelo (Lumière dans le ciel). 

 Les attributs des armoiries papales sont la tiare aux trois couronnes et deux clés, argent et or, elles 
symbolisent les pouvoirs spirituels et temporels des papes. En vis-à-vis sur le mur du sud ce sont les armes de 
ƭΩŞǾşǉǳŜ WŀŎǉǳŜǎ-Théodore de La Marche. 

 

 

 

 

 

 

 

 [ΩŞǾşǉǳŜ Řǳ vǳƛƳǇŜǊ  aƎǊ WŀŎǉǳŜǎ-Théodore La Marche 
est en exercice de 1887 à 1892, son cri : Doue hag ar vro (Dieu et patrie),  sa devise : Ama et confide  (L'amour et 
la confiance). 
Les attributs des évêques sont : le chapeau avec cordelière terminée par des glands ou houppes dont le nombre 
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Olivier du Chastel et son 

épouse Jeanne de Ploeuc marié 

en 1408. 

est en fonction de son rang dans la hiérarchie ǉǳΩƛƭ ƻŎŎǳǇŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ;ƎƭƛǎŜΣ  la croix, la mitre et la crosse 
complètent les attributs du prélat. 

La présence de ces deux armoiries est probablement liée à des travaux importants effectués entre 1887 et 
муфнΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ŎƻǳǊŀƴǘŜ ŘŜ ŎƭƻǊŜ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭŜǎ Řŀter. 

Soǳǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǊŞƎƛƳŜΣ ƭŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŘŞŎƻǊŞes de nombreux écussons, en dehors du bénitier, ƛƭ ƴΩŜƴ ǊŜǎǘŜ 
plus rien au XXIe siècle. Les croix de consécration peintes sur les piliers ne doivent pas être confondues avec des 
armoiries. 

 Dans la religion catholique, on appelle croix de consécration chacune des douze figures en forme de croix qui 
sont disposées à l'intérieur d'une église lors de la cérémonie de consécration. 9ƭƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦƻǊƳŜ ǇǊŞŘŞŦƛƴƛŜΣ 
elles peuvent être peintes, appliquées, gravées ou sculptées sur leurs supports (murs, piliers, colonnes). C'est à 
l'évêque du diocèse que revient le rôle de donner l'onction du saint chrême2.  

 

 

 

 

 

 

[ΩŜƴŎƭƻǎ ǇŀǊƻƛǎǎƛŀƭ  

 9ƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŀǳ-dessus de la porte ouest se trouve un magnifique ŞŎǳǎǎƻƴ ŘΩŀƭƭƛŀƴŎŜ Ŝƴ pierre de 
Kersanton particulièrement bien conservé, ŘΩOlivier du Chastel et son épouse Jeanne de Ploeuc, mariés en 1408, 
ces éléments datent la  construction de cette partie de la chapelle vers la fin XIVe début XIVe siècle. 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

La fondation de la chapelle primitive serait attribuée au seigneur de Rosmadec, « ǳƴŜ ōǳƭƭŜ ŘΩƛƴŘǳƭƎŜƴŎŜǎ Ŝǎǘ 
accordée en sa faveur en 1381 ». (Sources : Patrimoine des communes du Finistère). Le chanoine Henri Pérennès 

                                                           
2 Sources : http://fr.wikipedia.org/wiki/Croix_de_consécration 



5 

 

ƭΩŀǘǘǊƛōǳŜ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ Kergroadez, "une pièce de 1711, déclare que les seigneurs de Kergroadez sont les patrons 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .ǊŝƭŜǎ". 

 Il est étonnant de trouver en si bonne place les armoiries de la famille Du Chastel. Cette église, plusieurs fois 
remaniée a probablement eu plusieurs  mécènes, créant ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ƴƻƳ Řǳ ŦƻƴŘŀǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜΦ 
Plusieurs pierres armoriées se trouvant dans le cimetière, ŜƴǘǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŦǳǎƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ 
elles peuvent être attribuées à la famille du Chastel de Trémazan comme à Kergroadez. 

 Au fond du cimetière sont scellés des écussons en pierre de kersantite ŘŜǾŀƴǘ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ 
ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΣ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ-ils tous à la maison Du Chastel ? Deux sont presque identiques, situésΣ ƭΩǳƴ ŀǳ ƴƻǊŘ Ŝǘ 
ƭΩŀǳǘǊŜ au nord-est, ils sont entourés Řǳ ŎƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ Řǳ wƻȅ, dit aussi cƻƭƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Michel. 

 

  

 

 

 

 

 

Rep. (A) : Soit Il sΩŀƎƛǘ des armes ŘΩOlivier II Du Chastel, marié à Marie Du Poulmic en 1459 ? Olivier II le petit-fils 
ŘΩhƭƛǾƛŜǊ мer et de Jehanne de Ploeuc ό±ƻƛǊ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƭΩŞŎǳǎǎƻƴ au-dessus de la porte ouest) ou bien, rep. (B) : Il est 
Ǉƭǳǎ ǇǊƻōŀōƭŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ Řes armes de François IV de Kergroadez en alliance avec son épouse Claude de 
Kerhoent, ŜƴǘŜǊǊŞŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƎƭƛǎŜ ŘŜ .ǊŞƭŝǎ Ŝƴ 1648. Son père avait adopté les couleurs de sa femme, Jeanne de 
BoǘƛƎƴŜŀǳ ŘŀƳŜ ŘŜ YŜǊƎƻǳǊƴŀŘŜŎΩƘ à ƭΩŞŎƘƛǉǳŜǘŞ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ. 
 

  

Un troisième écusson, plus complexe avec les armes de 
Pierre de Boiséon (Ϟ en 1627) et son épouse Jeanne de Rieux3 
(+ en 1630), mariés en août 1587. Une autre hypothèse 
avancée par L. Le Guennec, reprise par le Chanoine Henri 
Pérennès, ajoute les couleurs de Kergroadez sous de Boiséon et 
met de YŜǊƭŜŎΩƘ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ 5ǳ /ƘŀǎǘŜƭΣ ŎŜ ǉǳi est plus 
ǉǳΩƛƳǇǊƻōŀōƭŜΣ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ aucun lien connu entre de 
Kergroadez-de Rieux ou de YŜǊƭŜŎΩƘ-de Rieux. En plus, ce 3e 
quartier est composé de trois fasces en relief, soit de sept 
éléments au total, correspondant à la famille de Kerimel, 
branche de Coëtinizan4 et de Kerouzéré fondue en 1522 dans 
Boiséon. 

La composition de cet écusson compliqué vient du fait que les époux ont hérité dΩarmoiries écartelées dues à 
des alliances prestigieuses.  

                                                           
3 L. MORERI,  Le Grand Dictionnaire Historique, Paris 1732, t. V, p.512.  

4 B.de KERIMEL, Kerimel, Jouve Mayenne 2016, p.40. 

(A) 

(B) 

De Boiséon Du Chastel

De Rieux de 
Denais

Du Kerimel
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Les grands parents de Pierre sont : Claude de Boiséon et Marie de Kerimel, dame de Trogoff, blasonnant : 
écartelé, aux 1 et 4 : ŘΩŀȊǳǊ ŀǳ ŎƘŜǾǊƻƴ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ ƭŞƻǇŀǊŘǎ ŘΩƻǊ qui est de Boiséon ; 
aux 2 et 3 : ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ł ǘǊƻƛǎ ŦŀǎŎŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ qui est de Kerimel (écu rep : A-B de la figure 1).  

Les parents de Jeanne sont : Jehanne alias Anne du Chastel et Guy de Rieux mariés en 1560, blasonnant 
écartelé, aux 1 et 4 Υ ŘΩazur Ł Ŏƛƴǉ ōŜǎŀƴǘǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ qui est de Rieux ; aux 2 et 3 : ŦŀǎŎŞ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƎǳŜǳƭŜǎ qui est 
Du Chastel (écu rep : C-D de la figure 1). Cet écartelé est en fait un mi-parti des armes de leurs parents ou grands-
parents, il suffit de découper les écussons originaux en deux moitiés en éliminant les rep : B-C de la figure 2 et 
ŘΩŀǎǎŜƳōƭŜǊ ƭŜǎ ƳƻƛǘƛŞǎ ǊŜǎǘŀƴǘŜǎ (écu rep : A-D de la figure 3, ci-dessous). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De Boiséon

Du Chastel

De Rieux de 
DenaisDu Kerimel

AA BB CC DD A D

1 ) Écusons originaux 2 ) Découpe des écussons 
en un mi-parti

3 ) Assemblage
des mi-partis 

restants

               Fig : 1                                                  Fig : 2                                     Fig : 3 

Jean II de Kerimel 

X

Marie de Kérouzéré

devenu Sr de Kérouzéré

Guillaume Marie de Kerimel

 de Kerimel dame de Trogoff

x x  1522

Marie Claude de Boiséon.

de Quelen

SD

Yves de Boiséon Guy Jeanne (Anne)

x - Isabeau de Rieux du Chastel

de La Bouexiere

Pierre de Boiséon Jeanne Marie

Ϟ Ŝƴ мснт X

Jeanne de Rieux Guy IV 

Ϟ Ŝƴ мсол de Scépeaux

Généalogie simplifiée : de Kerimel, 

de Boiséon et de Rieux 
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Dans le cimetière plusieurs sépultures portent des armoiries dont : celle de François Le Borgne de Keroulas 

datée  de 1843Σ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ǘƻƳōŀƭŜ est importante en 170 ans. 

 

  

 

 

 

 

 

Une seconde, datée de 1918 appartient à François de Lorgeril et son épouse Louise de Bois-Riou de Keroulas, 

cette famille est originaire de Plorec en CôǘŜǎ ŘΩ!ǊƳƻǊΣ ŜƴǘǊŜ Lamballe et Dinan. Le manoir de Keroulas est passé 

par mariage ŘΩǳƴŜ ƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘŜ YŜǊƻǳƭŀǎ Ł ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ [Ŝ .ƻǊƎƴŜ ŘŜ .ƻƛǎ-Riou et enfin à de Lorgeril. 

 

La troisième sépulture est celle de Marie de Poulpiquet de 

Brescanvel, veuve dΩHervé de Parcevaux de Tronjoly. Il faut noter 

que les oiseaux représentés sont bien des poules et non des pies 

de mer. /ŜŎƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ƭŀ famille de 

tƻǳƭǇƛǉǳŜǘ Ŝǎǘ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ŎƘƻƛǎƛǊ ƭΩƻƛǎŜŀǳ ŘŜ 

leur souhait.  

 

 

 

[Ŝǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴƴǳŜǎ Řǳ ōƭŀǎƻƴ ŘŜǎ tƻǳƭǇƛǉǳŜǘΣ Ŝƴ ŀǊǘ ƘŞǊŀƭŘƛǉǳŜΣ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ŝǎǘ ǉǳŜ 

ƭΩŞŎǳ ǎƻƛǘ ŘΩŀȊǳǊ ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 

Dans le bourg. 

 

Les armoiries Du Chastel dans le mur du 

restaurant "WŀǊŘƛƴ ŘŜ ƭΩ!ōŜǊ". Il semblait bien difficile 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŎŜǘ ŞŎǳǎǎƻƴΣ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ-il ? Quelle famille 

représente-t-il : Du Chastel, de Kergroadez, de Coëtivy 

ou de Keroulas ? La question trouve sa réponse dans 

un détail du ruban ayant porté la devise où apparait la 

lettre «  M » gothique, hors la seule devise connue des 

quatre familles citées et commençant par « M » 

appartient à Du Chastel qui est : MAR CAR DOUE 

 

De Lorgeril 

Le Borgne 
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Le manoir de Bel Air 

 Un seul écu en granit est visible au manoir de Bel Air, toutefois, il est difficile à lire, le burin révolutionnaire 

Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Şǘŀƴǘ ǇŀǎǎŞǎ ǇŀǊ ƭŁ ƛƭ ƴŜ ǊŜǎǘŜ ǉǳŜ ŘŜǳȄ ǘǊŀŎŜǎ ŘŜ ŦŀǎŎŜǎ όōŀƴŘŜǎ ƘƻǊƛȊƻƴǘŀƭŜǎύ ŘŜ ƳşƳŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ 

ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴŜ ŜȄǘǊŀǇƻƭŀǘƛƻƴΦ {ƛ ƭΩƻƴ ǊŜǇƻǊǘŜ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŦŀǎŎŜǎΣ ƭΩƻƴ ƻōǘƛŜƴǘ ǳƴ ŦŀǎŎŞ ŘŜ ǎƛȄ ǇƛŝŎŜǎ 

correspondant à François de Penancoët ōƭŀǎƻƴƴŀƴǘ ŘΩǳƴ ŦŀǎŎŞ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ŘΩŀȊǳǊ ŘŜ с ǇƛŝŎŜǎΣ ŞǇƻǳȄ ŘŜ ŘΩAnne 

Gillette de Kerangar, héritière de Bel Air en 1686. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le cartouche commémoratif de la fondation de ce lieu par du François de Kerangarz en 1599 

. 

Les armoiries ci-dessous existaient sur le moulin de Bel Air, elles 

sont déplacées et scellées au manoir de 

Rumorvan en Lanildut.  Cet écusson daté de 

1657 est un écartelé représentant ƭΩalliance en 

1652 de Jacques de Kerangarz de Bel Air (les 

croissants) avec Gillette Marie de Penmarc'h (la 

tête de cheval et les trois merlettes).  

Nota : En langage héraldique, les merlettes 
symbolisent les petits ƻƛǎŜŀǳȄΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ 
ancienne de représenter les colombes, les pies, 

petites poulesΣ ŎŀƴŜǘǘŜǎΧ 
 


